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I INTRODUCTION

La Première Guerre Mondiale a profondément marqué les esprits en Belgique. La violation de la neutralité belge, les atrocités de 1914, les déportations, les combattants morts sur le front, tout cela fait que la population de notre pays a été particulièrement choquée par le conflit. Mais on peut en outre se demander quelle était la représentation exacte que s’en faisait le commun des Belges durant l’entre-deux-guerres. Que signifiait pour lui « grande guerre » ? Les meilleurs témoins en la matière sont sans aucun doute les monuments aux morts. Ce travail consistera donc en l’analyse d’un minuscule échantillon : celui de la commune de Ramillies. A l’issue de cette étude, il s’agira de tenter de caractériser la représentation de la guerre 14-18 que se faisait la population des villages concernés. Pour ce faire, nous procéderons en trois temps : une brève mise en contexte historique et géographique, une analyse des sources suivie enfin d’une tentative de réponse à la question de départ.

II ANALYSE DES MONUMENTS

A. Mise en contexte

La Grande Guerre

La guerre éclate en été 1914 suite à l’assassinat à Sararjevo de l’archiduc François Ferdinand d’Autriche. Le conflit, n’impliquant au départ que l’Autriche-Hongrie et la Serbie, s’étend rapidement à l’Europe (par le jeu des alliances) puis au monde (via les colonies). L’événement de Sarajevo ne fut en fait qu’un élément déclencheur, les causes réelles du conflit étant bien plus profondes. S’ensuit une phase d’invasion marquée par la violation allemande de la neutralité belge (dans le cadre du fameux plan Schlieffen) et par de nombreuses exactions de l’armée allemande sur la population belge. Dés octobre - novembre 1914, la guerre s’enlise pour plus de trois ans sur un front allant de Nieuport au Nord à Verdun et Reims au Sud. Le territoire belge « libre » ne se limite donc plus qu’à la portion de terre située à l’ouest de l’Yser. En juillet 1918, suite à une vaste offensive allemande, commence une phase de reconquête par les alliés des territoires occupés qui mènera finalement à l’armistice du 11 novembre 1918
. 

La commune de Ramillies

Située au Sud - Est du Brabant wallon, la commune de Ramillies regroupe depuis la fusion des communes de 1977 cinq anciennes entités, elles-mêmes composées de différents villages qui ont fusionné durant la première moitié du XIXe siècle. Ces nombreuses subdivisions confèrent un caractère complexe à la géographie administrative de la commune. On dénombre finalement neuf villages distincts : Ramillies, Offus, Grand-Rosière, Petit- Rosière, Mont-Saint-André, Bomal, Huppaye, Autre-Eglise et Gerompont
. Ramillies se situant sur le plateau de la Hesbaye, le relief y est relativement peu accidenté. Le sol très fertile, caractéristique de la Hesbaye, faisait de ces villages durant l’entre-deux-guerres un espace consacré essentiellement à l’agriculture
. La configuration était donc typiquement  rurale : des petits villages bien délimités séparés par des espaces cultivés (sous forme de bocages). D’un point de vue démographique, la population des villages qui composent la commune de Ramillies ne dépassait que rarement les 900 habitants
, ce qui en faisait des communes rurales moyennes. De manière générale, les villages de Ramillies ont relativement peu souffert durant la Grande Guerre. En effet, en consultant les registres de conseils communaux des années qui ont suivi la guerre, on remarque que les seuls dommages répertoriés sont peu nombreux et purement matériels
. Seul Autre-Eglise fait figure d’exception et connut des pertes humaines sur son sol. Point extrême de l’avancée française en territoire belge, le village fut le théâtre de combats entre soldats français et allemands le 13 août 1914. Après la retraite française, des soldats allemands revinrent à Autre-Eglise et fusillèrent trois paysans qui travaillaient au champ
. 

B. Analyse des sources

Pour mener cette analyse, chaque aspect typologique sera abordé pour l’ensemble des monuments recensés. Suivra alors une comparaison des conclusions tirées avec les résultats présentés dans TIXHON (A.) et VAN YPERSELE (L.), Du sang et des pierres. Les monuments de la guerre 14-18 en Wallonie, dans Cahiers d’histoire du temps présent, t. 7, 2000, p. 83-126. 

Monuments répertoriés

Sur les neufs villages étudiés, tous ne possèdent pas de monument datant de la période étudiée. En effet, les mémoriaux de Bomal et Gérompont sont postérieurs à la Deuxième Guerre Mondiale
. Quant au village de Petit-Rosière, rattaché à Gérompont depuis 1822
, il ne possède pas son propre monument commémoratif. Il reste donc six villages, dans lesquels dix monuments datant de l’entre-deux-guerres ont été recensés et analysés. A noter que certains de ces six villages
 possèdent un autre monument dédié à la guerre 14-18. Celui-ci est alors intégré dans un mémorial érigé après 1945
 et consacré aux deux guerres mondiales. 

Types de monuments

Du point de vue du type, on note une nette prééminence des simples plaques commémoratives. En effet, seuls Ramillies (fig. 9) et Autre-Eglise (fig. 1,3) possèdent un ou plusieurs monument(s) d’un autre type. Cette répartition est peu étonnante dans une région rurale comme la Hesbaye. En effet, le budget peu important dont disposent ces petites communes et leur faible population rendent difficile toute entreprise plus importante que la modeste plaque ou le petit obélisque. A ce titre, le village d’Autre-Eglise mérite qu’on s’y attarde : guère plus important que les autres du point de vue démographique et économique, il cumule pourtant sur son territoire un monument à statuaire, un obélisque et deux plaques (fig.  1-4). L’explication est probablement simple : Autre-Eglise est le village de la commune qui a le plus souffert de la guerre. La triple exécution d’août 1914 a très certainement traumatisé la population locale, ce qui expliquerait ce dynamisme commémoratif
. Comparons maintenant les chiffres obtenus en terme de types de monument avec ceux des 23 communes de l’article des CHTP. Ramillies se détache des statistiques de cet échantillon wallon, puisqu’elle possède « anormalement » peu de monuments à statuaire ou d’obélisques (trois pour dix). Toutefois si l’on s’attache aux observations faites dans différentes entités du nord de la province de Namur (toutes proches de Ramillies), cette répartition semble moins étonnante. En effet on y note aussi une proportion significative de monuments de moindre importance
. Ramillies ne présente donc, de ce point de vue, aucune surprise par rapport à sa région.

Emplacements

Ces mémoriaux ont été érigés dans des endroits assez diversifiés, que ce soient les murs extérieurs ou intérieurs de l’église, la place du village, le cimetière, l’école ou encore la maison communale. Aucun de ces endroits ne parait privilégié puisque la répartition des mémoriaux en fonction des lieux est tout à fait équilibrée. Il est néanmoins possible de regrouper la plupart de ces emplacements sous la catégorie « place du village », puisque les bâtiments où ont été fixées les plaques s’y trouvent souvent. On obtient alors le résultat suivant : sept des dix monuments de la commune se situent sur la place du village (ou dans une rue adjacente fort fréquentée). Pour les trois autres, les décideurs ont préféré un cadre plus propice au recueillement comme le cimetière ou l’intérieur de l’église. On constate donc une légère tendance à choisir un emplacement publique visible par tous, y compris par les étrangers de passage au village. Par rapport aux statistiques de l’article des CHTP, Ramillies ne semble pas faire figure d’exception. On y observe effectivement, tout comme dans les autres communes wallonnes, une hésitation entre deux types d’emplacement : les lieux de passage ou les lieux de recueillement. Un détail est intéressant à noter : dans les villages de Offus (fig. 8) et Huppaye (fig. 6), la plaque a été fixée sur le mur extérieur de l’église (celle-ci se trouvant sur la place ou dans un lieu très fréquenté). Cette tendance avait été notée dans les communes (proches) de Eghezée et Fernelmont
. A nouveau le cas de Ramillies concorde avec les observations faites dans la région.
Répartition chronologique

La date de décision n’a pu être obtenue que dans certains cas. Cependant une tendance se dessine si l’on compare tous les monuments dont cette date est connue : soit leur érection a été décidée très tôt après la guerre, soit son initiative ne fut prise que beaucoup plus tard (aux alentours de 1930). Dans ce dernier cas, la décision d’ériger un monument est à chaque fois directement liée aux festivités du centenaire de la Belgique
. Un creux d’une dizaine d’années séparerait donc deux « vagues » de décisions. Cette pause n’est que peu étonnante puisqu’en consultant les statistiques présentées dans l’article des CHTP
, on constate que le nombre d’inaugurations n’a fait que diminuer à partir de 1919, excepté un sursaut en 1930-31 lié à la commémoration du centenaire du pays.

Inscriptions

Les inscriptions relevées sur les monuments des différents villages sont extrêmement diversifiées : hormis la formule « Morts (ou « tombés ») au champ d’honneur » qui revient trois fois, toutes sont différentes d’un mémorial à l’autre. Si l’on s’attache tout d’abord aux destinataires de ces inscriptions, le terme de « Morts » est celui qui revient le plus souvent, suivi de « Combattants », « soldats » ou encore « guerriers ». Trois monuments sont à cet égard uniques dans la commune : celui de Grand-Rosière (fig. 5) qui ne précise pas de destinataire et se contente de l’injonction « N’oubliez jamais 1830 ». Quant à l’obélisque du cimetière d’Autre-Eglise, il est le seul monument à consacrer une face aux « fusillés » (le contexte historique l’explique aisément). Enfin la plaque fixée à l’intérieur de l’église de Ramillies (fig. 10) évoque tout naturellement ses « Frères morts pour la patrie ». A noter qu’aucun des monuments n’est dédié aux « enfants », expression pourtant la plus courante dans l’échantillon de communes étudié dans les CHTP
. Le sujet reconnaissant quant à lui n’est mentionné que sur le monument d’Huppaye. Partout ailleurs il est inconnu. Ce chiffre contraste avec les 50% comptabilisés dans les 23 communes wallonnes
. Le motif du sacrifice est également très peu précisé par rapport à ce qui est dit dans les CHTP
. On ne le retrouve que sur les monuments de l’église de Ramillies et de Huppaye sous la forme d’un « Morts pour la patrie ». 

Eléments figuratifs

De la simple palme d’olivier au drapeau très élaboré, tous les monuments recensés comportent des éléments figuratifs. Constat interpellant, la croix n’est que très peu présente sur ces monuments pourtant érigés dans une région rurale et donc de forte obédience catholique. On ne la retrouve en effet que sur la plaque fixée sur le mur extérieur de l’église d’Offus. Excepté cette particularité, les monuments de la commune de Ramillies présentent les symboles habituels : prédominance des palmes végétales (laurier, olivier ou chêne) et des symboles nationaux (drapeau belge et lion). Les symboles militaires quant à eux ne figurent que sur deux monuments (sur dix), ce qui correspond exactement aux proportions enregistrées dans l’échantillon de communes wallonnes. Par ailleurs deux monuments (Ramillies et Autre-Eglise) sont accompagnés de véritables canons utilisés par l’armée allemande durant le conflit. Ceux-ci, abandonnés à l’armistice, ont été conservés et sont devenus des symboles de paix (puisqu’ils ne servent plus).

Statuaire

L’analyse ne portera donc ici que sur le seul monument à statuaire de la commune, le mémorial de la place d’Autre-Eglise. Cette œuvre commémorative se distingue nettement de tous les modèles habituellement employés, et ce à plusieurs égards. Premièrement la souffrance du soldat a été représentée -chose rare- de manière très réaliste : le visage est crispé, la bouche ouverte et la main est portée au cœur. On sait qu’habituellement cette expression de douleur est volontairement gommée
. Ensuite –et c’est encore plus étonnant- le soldat est représenté seul. Aucune allégorie ou figure religieuse n’est à ses côtés pour le soutenir dans ses souffrances, comme il est d’usage dans tous les monuments de ce type
. 

III CONCLUSION

De manière générale, la commune de Ramillies ne présente que peu de surprises par rapport à ce qui a été constaté dans le reste de la Wallonie. En effet la plupart des villages ont choisi une représentation fictive de la guerre 14-18 : elle a eu lieu, certes, mais on essaye d’en oublier le caractère horrible, voire de l’oublier purement et simplement. Afin de restaurer son estime de soi suite à ce traumatisme, la population a eu également besoin de justifier la guerre. Cette justification figure sous différentes formes : de la référence à la « Patrie » au drapeau belge ou à la couronne de lauriers. Il fallait que ce gâchis n’ait pas été fait en vain. Toutefois, un monument semble nettement moins donner raison à cette violence : celui de la place d’Autre-Eglise. La statuaire est profondément réaliste et offre peu de réconfort. Seule la mention « Morts au Champ d’Honneur » offre une légère consolation, mais très faible comparée à la douleur exprimée par le monument. Unique village de l’entité à avoir connu la guerre sous son aspect horrible, Autre-Eglise a donc eu beaucoup plus de mal que les autres à oublier la violence ou à la justifier. Lui seul s’est forgé une représentation fidèle de la guerre.

IV ANNEXE : CATALOGUE DES MONUMENTS RECENSES

Autre Eglise

1. monument de la place du village

· Emplacement : sur la place de l’église

· Date : inconnue
 mais il il est certifié que le monument date de quelques années après la guerre 14–18 (des inscriptions ont été ajoutées par après en hommages aux victimes de la guerre 40-45)

· Auteur du monument : officiel : commune




        intellectuel – matériel : inconnus

· Description : 


Forme : monument à statuaire (+ canon de la guerre 14)


Matériau : pierre


Taille approximative : 2.50m sur 3.00m (à la base)

Statuaire : * combattant représenté seul, l’arme à la main, à genoux et blessé  

                   (expression de douleur sur son visage)

    * canon allemand à longue portée saisi à l’armistice et attribué par l’armée  

       belge à la commune d’Autre-Eglise en 1920

Inscriptions : « Morts au champ d’honneur » + liste des noms (ordre alphabétique)
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figure 1 : place d’Autre-Eglise. Monument à statuaire.                                                                                                     

2. plaques

· Emplacement : sur le mur de l’ancienne maison communale

· Date : inconnue mais il il est certifié que le monument date de quelques années après la guerre 14–18
.

· Auteur: officiel : commune


       intellectuel – matériel : inconnus

· Description : 


Forme : deux stèles (l’une pour les combattants, l’autre pour les déportés)


Matériau : pierre


Taille approximative : 1.70m sur 0.60m


Eléments figuratifs : militaire : casque de soldat (stèle dédiée aux combattants)




          glorieux : palme d’olivier (stèle dédiée aux déportés)


Inscriptions : « Déportés » + liste des noms (ordre alphabétique)



          « Combattants » + liste des noms (ordre alphabétique)
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figure 2 : ancienne maison communale d’Autre-Eglise. Plaques commémoratives.

3. Monument du cimetière

· Emplacement : vieux cimetière d’Autre-Eglise (situé autour de l’église)

· Date : idem que pour le monument de la place du village

· Auteurs : inconnus

· Description : 


Forme : obélisque


Matériau : pierre


Taille approximative : 2.50m sur 0.80m (à la base)


Eléments figuratifs : national : drapeau belge (en haut de la face avant)


Statuaire : lion de petite taille (0.50m de haut) en position assise au sommet de 

      l’obelisque (expression neutre)


Inscriptions : 
face avant : « Hommage aux morts de la grande guerre 1914-1918 »




face gauche : « Fusillés par les Allemands » + noms 




face droite : « Morts au Champ d’Honneur » + noms




face arrière : suite des noms des combattants morts au combat

+ nom d’un combattant britanique décédé à Autre Eglise 

   en novembre 1918
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                                   figure 3 : cimetière d’Autre-Eglise. Obélisque.

4. Tombe d’un combattant belge

· Emplacement : vieux cimetière d’Autre Eglise

· Date : 1918 (année de mort du soldat)

· Auteurs : inconnus

· Description : 


Forme : stèle placée sur le mur derrière la tombe


Matériau : pierre (marbre)


Taille approximative : 0.50m sur 2.00m


Eléments figuratifs : national : drapeau belge




          glorieux : rameau de chêne et de laurier croisés 


Inscriptions : « Leon Delvaux tombé au Champ d’Honneur 1914-1918 »
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            figure 4 :  cimetière d’Autre-Eglise. Plaque commémorative. 

Grand-Rosière 

· Emplacement : ancien : sur le mur de l’école communale

        actuel : devant l’école maternelle (inséré dans un monument dédié aux  

                     deux guerres mondiales)

· Date : décidé le 22 décembre 1929

· Auteur du monument : officiel : commune




        intellectuel : inconnu

        matériel : A. Renson

· Description : 


Forme : plaque insérée dans un monument dédié aux deux guerres mondiales


Matériau : pierre


Taille approximative : 1.50 m sur 1.00m


Eléments figuratifs : militaire : casque




          glorieux : double palme d’olivier (croisée)







+ 2 étoiles à 5 branches

Inscription : « N’oubliez jamais 1830 »




  + liste des noms (ordre alphabétique)

[image: image1.jpg]


[image: image13.jpg]



figure 5 : école communale de Grand-Rosière. Plaque commémorative.

Huppaye

· Emplacement : sur un mur à droite de l’entrée de l’église

· Date : décidé en 1919
 

· Auteur: officiel : commune

                   intellectuel – matériel : inconnus

· Description : 


Forme : plaque


Matériau : pierre


Taille approximative : 3.00m sur 1.50 m


Elements figuratifs : miliatier : deux fusils croisés en haut de la plaque


Inscription : « Reconnaissance des habitants de la commune d’Huppaye à [noms]         

                                   morts pour la patrie combattants de la grande guerre»




+ en bas : « les combattants »
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                                    figure 6 : église d’Huppaye. Plaque commémorative.

Mont-Saint-André

· Emplacement : au dessus de la porte de l’ancienne école communale

· Date : décidé le 3 juin 1930

· Auteurs : officiel : commune

          intellectuel-matériel : inconnus

· Description : 


Forme : plaque


Matériau : marbre


Taille approximative : 0.80m sur 1.50m


Eléments figuratifs : deux drapeaux belges (en haut, aux extrémités gauche et droite)


Inscriptions : « A la gloire de nos guerriers »





+ « Flamand Thomas mort au champ d’honneur »





+ liste des noms (ordre alphabétique)
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figure 7 : ancienne école communale de Mont-Saint-André. Plaque commémorative.

Offus

· Emplacement : de part et d’autre de la porte de l’église

· Date : inconnue

· Auteur : officiel : inconnu

        intellectuel : inconnu

        matériel :J. Delmez 

· Description : 


Forme : plaque


Matériau : pierre


Taille approximative : 1.20m sur 0.60m


Elements figuratifs : religieux : croix (en haut)


Inscriptions : 
plaque 1 : « Offus. Souvenir à nos soldats »




plaque 2 : « Offus. Souvenir aux déportés du 18 novembre 1916 »
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figure 8 : église d’Offus. Plaques commémoratives.

Ramillies

1. Monument de la place du village

· Emplacement : en face de l’église

· Date : décidé le 26 aout 1919

· Auteur : officiel : commune

                    matériel : Renson René


        intellectuel : H. Piron

· Description : 


Forme : obélisque


Matériau : pierre


Taille approximative : 3.00m sur 1.50m (à la base)


Eléments figuratifs : 
national : drapeau belge





glorieux : palme d’olivier


Inscriptions : 
face avant : « A nos héros »




face droite : «A nos déportés » + liste des noms (ordre alphabétique)




face gauche : « A nos combattants » + idem  


Autre : canon (mortier) allemand de la guerre 14-18
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                                       figure 9 : place de Ramillies. Obélisque.

2. Plaque de l’église

· Emplacement : dans l’église, à gauche de la porte.

· Date : inconnue

· Auteur : officiel : paroisse de Ramillies


        intellectuel : inconnu


        matériel : inconnu

· Description : 


Forme : plaque


Matériau : marbre


Taille approximative : 0.6m sur 0.4m


Eléments figuratifs : aucun


Inscriptions : « Prions pour nos frères morts pour la Patrie »





 liste des noms 





   « R.I.P. 




     guerre 1914-1918 »
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figure 10 : église de Ramillies. Plaque commémorative.

V ANNEXE : POPULATION DE RAMILLIES

Le tableau ci-dessous
 permet de « deviner » la situation démographique des différents villages durant l’entre-deux-guerres, les chiffres précis pour cette période n’ayant pas été trouvés.   

	
	1910
	1961

	Autre-Eglise
	917
	842

	Bomal
	474
	242

	Gérompont–Petit-Rosière
	821
	735

	Grand-Rosière
	562
	518

	Huppaye
	1075
	900

	Mont-Saint-André
	628
	424

	Ramillies-Offus
	742
	596


	Total
	5219
	4257
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